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Nous avons, ici m~me, rapportd Fan passd l'obser- 
ration d'une pollinose par sensibilisation aux grami- 
nacdes dont la date anormalement prdcoce avait pu 
6tre expliqude par un'e dtude dcologique locale. 
L'ann$e 1975 nous permettra d'apporter une autre 
observation h l'dtude de ces pollinoses ddroutantes. 

Entre le 15 et le 25 janvier, se sont prdsentds h la 
consultation trois malad'es, MM. Mot..., Mih.. et 
Dub..., tous trois polliniques notoires qui, pour des 
raisons diverses, sont traitds chaque annde sur le 
mode cosaisonnier et s'en trouvent bien. Ils venaient 
tous les  trois consulter pour un'e reprise, certes mo- 
ddrde, mais cependant incontestable, de leur coryza 
et de leur conjonetivite saisonniers. Lh, il n'dtait pas 
possible de rechercher un fac~eur local comme dd- 
terminant de leurs troubles : le premier habite h 
Ch~teau-du-Loir, le second dans la banlieue du Mans, 
le troisibm'e au Lude. I1 s'agissait pourtant bien 
d 'une reprise de leur pollinose, comme le eonfirma 
un faisceau d'arguments : 

- - d i s p a r i t i o n  des troubles dSs le lendemain de 
la premiSre injection d'allerg~ne ; 

- -  prdsence quotidienne de grains de pollens de 
graminaedes sur les lames examindes depuis le 12 
janvier ; 

- -  observation de graminac~'es cn anthbse, sur le 
terrain. 

Nous voudrions ddvelopper et discuter les deux 
derniers ~ldments. 

C'est le 12 janvier que nous avons trouv6 les trois 
premiers grains bien reconnaissables de pollens de 
gramindes sur la lame de l'appareil de Durham qui 
fonctionne quotidiennement depuis plus d 'un an en 
pleine campagne du Maine. I1 ne s'agissait pas lh 
d'une bouffd'e sans signification, eomme on en volt 
assez souvent pour n'importe quel pollen et qui passe 
sans lendemain, mais bien d'une pollinisation mo- 
d6r~e et r6guli~re, puisque nous avons trouv6 9 
grains dans la pdriode du 11 au 20 janvier~ 11 grains 
du 21 au 31 janvier, puis 7 grains entre le 1 er et le 
10 f6vrier. On salt qu'il est extr6mement difficile 
de diffdrencier avee une raisonnable certitude les 
diffdrents genres d'e graminacdes sur l 'examen de 
leur pollen. C'est donc h l 'examen sur le terrain que 
nous avons demandd l'i,denti/ication : il s'agissait de 
quatre esp$ces appartenant h la tribu des Festuceze : 
Poa annua, P. trivialis, Dactylis glomerata et Fes. 
tuca sp (probablernent Festuca rubra, une des fdtu- 
ques ~( mineures ))). 

Si la ddcouverte en janvier de Poa annua n'a rien 
de tr~s original, la quantit6 de pieds en train de 
pollinis'er est ddjh anormale, et l'anth~se hivernale 
de Dactylis et de Festuea est g6ndralement mdconnue. 
I1 faut bien entendu mettre cette floraison prdeoce 
et ses incidences allergisantes sur le compte des condi- 
tions climatiques anormales de la saison. Les chiffres 
suivants, relevds h la station mdtdorologique Le Mans 
Arnage montrent ces anomalies : 

(*) Consu l t a t ion  d 'A l l e rqo log i e  et d ' I m m u n o l o g i e  c l in ique ,  Cen t re  
Hosp i t a I i e r ,  72000 LE MANS. 

(**) S e rv i ce  ORL, CHU St-Antoine,  184, rue  du  f a u b o u r g  St- 
Antoine ,  75571 PARIS CEDEX 12. 
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Temperature moyenne + 3°7 ~ 7°3 
Jours de gel 15 3 
Pluviositg 59 nun 99 mm 
Ensoleillement 71 h 45 h 

Les dtudes phdnologiques [2]  nous ont appris h 
ne pas nous eontenter des donndes moyennes pour 
l 'dtablissement de eorr61ations entre les facteurs cli- 
matiques (et plus particulibrement thermiques) et la 
succession des diff6rents stades v6g6tatifs dans un 
taxon ddtermind ; d 'une fa~on gdndrale, et surtout 
pour les arbres, qui ont dt6 plus spdcialement dtudi6s 
par les auteurs allemands et scandinaves, il semble 
que la tempdrature nocturne air davantage d'impor- 
tanee que la tempdrature, diurne jusqu 'au moment  
de la floraison (c'est-h-dire dans la pdriode d'utilisa- 
tion des rdserves) alors que dans les pdriodes de fort 
ddveloppement vdgdtatif, il semble qu'e la tempdra- 
ture diurne l 'emporte (elle rbgle l 'intensit6 de la 
photosynthbse). En premibre approximation, il sem- 
ble que l 'on puisse utiliser la notion de somme des 
tempdratures : 

temperature maximale t- tempdrature de base (1) 
tempdrature minimale d- temp6rature de base (2) 

la somme (1), commal dant les stades v~gdtatifs, et 
(2) les autres stades, en appelant temp6rature de 
base la plus basse temp rature  autorisant un d6velop- 
pement visible de la p rote h u n  stade donnd. Nous 
n'avons trouvd de c]~, fires que pour des genres 
d'arbres, mais de l'exa:~ 
il semble probable que 
ple, la somme des tern 
est supdri'eure h + 7 ¢ 
gel, m6me courte, stop 
tion pour une pdriode 
La connaissanee de tell 
ais6ment de rapproche~ 
rations cliniques ddrou 

ten des donnges numdriques, 
pour le genre Poa par exem- 
3dratures autorisant l 'anth~se 

et qu 'une seule pdriode de 
Je complbtement la pollinisa. 
d 'au moins quatre jours (*). 
~s eorrdlations permettra plus 
de leur origine des manifes- 

tantes ; il ne semble m6me 
pas impossible qu'elles permettent, dans un temps 
pas trop lointain, l 'dtaflissement de prddictions des 
vagues poliniques qui, :i elles n 'auront  aucun intdr~t 
dans les annges moyennes, auront leur valeur darts 
celles qui s 'en dloigner)nt. 

(*) Comme l'a monlr6 l'inte :ruption de la pollinisation apr&s les 
ge16es du 31 janvier et du er f~vrier. 
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